
Mgr le Comte de Paris. - Un service solennel a é'é célé-
bré mercredi dernier dans la chapelle du Sacré-Cour de Notre-
Dame pour le repos de lAme de Monseigneur le Comte de Pàris.
La niesse de requiem a été chantée par M. Pabbé Marre, premier
vicaire de Notre-Dame, assisté comme diacre et sous-diacre deMM. Fahey et Laurier.

L'assistance était nombreuse et comprenait, outre les membres
du clergé et les représentants de nos communautés religieuses,plusieurs des ministres de la Province de Québec et des notabili-
tés marquantes de cette ville et de la colonie Française.

Là fête de saint Luc au Jésus. - Jeudi dernier les étu-diants de PEcole de Médecine et de Chirurgie de Montréal, faculté
Laval, ont tenu à rendre hommage à leur glorieux patron, saintLue.

Ils se sont rendus en corps au Jésus où ils ont entendu une
grand'messe dont les chants harmonisés ont été très bien renduspar le chour des étudiants. M. S. Corbeil du séminaire de Ste-Thérèse a donné le sermon. La messe a été chantée par M. labbéPayette.
- Profession religieuse chez les Dames de la Congréga-tion. - Jeudi metnn Monseigneur PArchevêque de Montréai, aprésidé à la profession religieuse des Sours St. Almire, St. Au-gustin de Catorbéry, Ste. Croix de Jésus, Ste. Marcelle, Ste.Phobé et Sour de laSainte Famille, toutes appartenant à la Con-grégation. La cérémonie a eu lieu dans la chapelle de la maison-mère, couvent St. Jean-Baptiste. Après la messe, célébrée par M.Pabbé Marre, Monseigneur a adressé une touchante allocution

aux futures professes et a reçu leurs Yeux.
Sépulture chrétienne. - Conformément aux désirs de M.18 Comte de Paris, chef de la famille des Princes d'Orléans, etqui vient de mourir en Angleterre, aucune couronne, aucunefleur n'a été offerte par les membres de la famille, ni par les per-sonnes du service de la maison et du service d'honneur.
Pour les couronnes et les fleurs qui ont été envoyées dudehors, aucune n'a été mise sur le cercueil, ni dans la chambre

mortuaire; aucune n'était jointe au cortège.
Récitons le Rosaire.-« L'excellence du Rosaire proclameassez la raison de Notre insistance à recommauder la pratiqueet le progrès universel de dette dévotion. Le secours du Ciel de-vient de plus en plus indispensable au siècle où nous vivons.Elles sont mombreuses, les causes, de douleurs pour l'Eglise quivoit attaquer ses droits et sa liberté, nombreuses aussi les causesd'effroi pour la société chi itienne. .nenacée dans sa paix et saprospérité. Notre espérance d'obtenir du ciel les secours néces-saire& est tout entière, Nous le répètons et proclamons de nou-veau, dans le Rosaire. Plaise à Dieu qu'e cette dévotion de nos

pères soit remise: en honneur, comme c'est Notre volonté ! Que
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